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ä l'etat qui pour de l'argent peut toujours se pro-
curer des medecins; je ne scai pas enfin si en
faisant quelque bien aux sujets du Canton de Berne
qui fönt pourtant la veritable force de l'etat on

pourroit ötre cense raisonnablement d'avoir encore
fait du tort ä cet etat.

Quoiqu'il en soit, si M. Tissot refuse de venir
ä Berne, et si en ce cas L. L. E. E. m'appelleroient
avec une pension honnete, j'acceplerai cette vocation
et je tacherai de faire sentir par ma conduite qu'on
peut ötre bon et fidele citoyen de l'etat sans ötre
Bourgeois de Berne.

Je n'ai pris et je ne prendrai pour tout ceci

aucune mesure, sinon que je remets mes interöts
entierement entre vos mains, dans la parfaite
confiance que du moins vous ne vous opposerös

pas ä mon bonheur ou ä celui de ma möre, de ma
femme et de mes enfants.

Brugg ce 1 Aout 1765.
Zimmermann.

166.

(SBern SBb. 24, Str. 109.)

J'espere que vous aurös excusö ma lettre du
1 Aout. Le but de celle-ci est de vous monlrer par
l'incluse de quelle maniere se conduisent parmi nous
les paysans ä la suite du dernier Edit de L. L. E. E.

relatif aux faux medecins. Est-il absolument impossible

d'exterminer cet ange exterminateur de notre
peuple, Abraham Erismann de Gallenkilch *? J'avois

envoye des remedes ä ce malade de Schaffisheim
dont l'espril est plus malade que jamais; on ne lui
a point donnö ces remedes, et on leur a substituö
ceux d'Abraham.
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à l'stst qui pour âe l'argent, psut toujours ss pro-
curer clss meàseins; js ns seai pss snlln si sn
taisant qusiqus bisn sux sujels ciu Oanton cls Lsrns
qui tout pourtant ta vsritsbls tores cls l'état on

pourroit strs esnss rsisonnsblsinsnt cl'avoir sneors
sait clu tort à est stat.

Quoiqu'il sn soit, si KI. tissot rsluss cie venir
s Lerne, et si sn es eas L. L. L. L, m'appelleroient
svse uns psnsion Konnsts, j'aeesptsrai eette voestion
et je tsensrsi cts taire sentir psr ms eoncluite qu'on
peut strs bon st liclsls citovsn cls l'stst ssns strs
Lourgseis às Lerne.

le n'si pris st js ns prsncZrai pour tout esei

aucuns mssurs, sinen que js remets mss intérêts
«ntisrsmsnt sntrs vos mains, clans ta psrtsits
eonüsnes qus âu moins vous no veus eppossrês

pas à mon boudeur ou à celui âs ma mere, âs ma
lemme et âe mss snlsnts.

Lrugg es 1 ^Vout 1765.
Zimmermann.

166.

(Bern Bd, 24, Nr, 109.)

l'espers qus vous sures excuss ms Isttrs âu
1 ^out. Ls but âs eslls-ei sst âs vous inontrsr psr
l'ineluss âe quslls msnisrs ss conàuissnt parmi nous
Is» pavsans s la suite àu âernisr Làit âe L. L. L. L.
relstil aux lsux msàsOins. Lst-il sbsotumsnt irnpos-
sibls à'sxtsrminsr est angs sxtsrminstsur âe notre
psupls, ^brslism Lrismann às 6aIIsnK.iIeb? I'svois
snvovs àss rsmsàss s ee mslsàe àe öeksllislreim
àont l'esprit est plus msisàs que jsmsis; en ns tui
s point àonns ess rsmsàss, st ou leur s substitué
eeux à'^brslism.
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Je viens de lire Seridjt Wie bie auS bem

SBaffer gejogenen SJtenfdjen wieber ju ftdj felbft gebradjt
etc. et je suis enchante de voir que vos soins
s'elendent sur tout le bien que la medecine peut
faire aux sujets de L. L. E. E.

Brugg ce 24 Aout 1765.
Zimmermann.

Ce M. Frey est vicaire ä Staufberg, baillage de

Lenzbourg.

167.

(SBern SBb. 24, SJtr. 121.)

Je remercie mon Dieu de ce que je n'ai point
etö appelö ä Berne. Ayös la bontö de me dire
Monsieur par quelle methode Me Sinner s'esl tirö de

sa miliaire? Je suis enchanle que vous avös bien
voulu faire attention aux plaintes faites contre le

Sßürgeugef de Gallenkilch. Je serois extremement
curieux d'en apprendre le resultat. Les seigneurs
du conseil de santö ont ordonne que je traite les

pauvres dyssenteriques de nos quartiers. Le nombre
en augmentoit tous les jours, tandis que je fus con-
tinuellement attache au Iit de M. le tresorier Ougs-

purger. Je vous envoie Monsieur une relation du

cas de ce seigneur. Je vous supplie de m'en dire
votre sentiment. Je vous remercie infiniment du
bien que sans doute vous aurös dit de moi devant
le conseil de santö; c'est surement votre ouvrage
que j'en suis employe.

Brugg ce 18 Sept. 1765.
Zimmermann.
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5e viens ge lire Bericht wie die aus dem

Waffer gezogenen Menschen wieder zu fich selbst gebracht
ste. st se sois sncksnts gs veir que vos soins
s'stenàsnt sur tout Is dien qus Is msgseins veut
luire sux sussts gs L. L. L. L.

Lrugg es 24 ^out 1765.
Aimmermsnu.

Ls A. ^Vez/ est viesirs s ötsulbsrg, bsillsge àe

Len?beurg.

167.

(Bern Bd. 24, Nr, 121)

Is rsmsreis mon Oisu às es qus ss n'si peint
sts sppsle s Lerne, àvss Is dents às ws àirs Non-
sieur psr quslls mstkeâs M Sinuer s'est tire gs

ss milisirs? le suis enedauts que veus svss bien
veulu tsirs sttsntion sux plsintss Kites contre le

Würgengel àe LsIIenKIIed. le ssrois extrêmement
eurieux g'sn apprenàrs Is rssultst. Les seigneurs
gu eonseil gs ssnts ont oràonns qus ss traite les

pauvres gvsssntsriquss às nos quartiers. Le nombre
eu augmentait tous les sours, tsnàis que ss lus con-
tinusllernsnt attacks su lit às N. Is trésorier Ougs-

purger, le veus envois Nonsisur uns relation àu

ess àe ee seigneur, ls vous supplie às m'en àire
votre sentiment, ls vous rsmsreis inlinimsnt àu
bisn que sans àouts veus surss àit às mei àevsnt
le conseil àe ssnts; e'sst sursmsnt vetrs ouvrage
que s'sn suis smplovs.

Lrugg ce 18 Sept. 1765.
Zimmermann.
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